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LA OKOIX-ROUGE SUISSE

bulgares, (|iii nous ont recpis avce la

plus grantle cordialite, font tout pour
nous remlre notrc sejour agreablo. Xous

avons trouve ici lc printemps ct on avons

profite pour visitor la villo ct scs forts.

(La fni au prochain numero.j

—43G»—=- - -

A Constantinople pendant la guerre
L'Hopital suisse

Lo Journal cle Geneve a publie un
grand nombrc do correspondences tres
interessantes de la guerre balkanique vue
du cöte ture. Peu avant la prise d'Andri-
nople, le eorrcspondaut de ce journal
voyait encore des troupes fraiches passer
par Constantinople pour rejoindre l'armee

ottomane sur les positions do Tchataldja.
Voici cc tpi'il raconte a co sujet:

Ces cortfeges guerriers croisent des con-
vois lamentables de soldats malades. II
en passe sans cesse dans des voitures de

l'armee, sur des charrcttes, dans dos fiacres,
on a pied, ecux-ci s'appuyant les uns sur
les untres, so tenant par la main, se trainant
sur les trottoirs, vers bicipital, on vers le

bateau qui les transportera sur la cöte

d'Asie. Ces derniers jours, aux convois
de malades se melaient des convois de

blessis. II y a eu de violcnts combats sui-

la ligne do Tchataldja ct, pour ne pas
encombrer les lazarets de campagnc, on
ivaeue sur la capitale tons les blesses qui
peuvent supporter le voyage; mardi ä la
fin de l'apres-midi, a hlieure oft la Grande-
Rue dc Pira est le plus animce, j'en ai

vu passer un tres grand nombre dans des

voitures d'ambulance on sur dc michantes
cliarrettes, les uns assis, les bras en eeharpe
on la töte bandöe, d'autres itendus, tout
pales, les membres onveloppes de linges
sanglants. Et il en est passi le lendemain
et dans la unit, et il en passe encore.

Et tout cela pourquoi? Personne no

pent garder une illusion quclconque sur

les resultats de la |iartie ongagee depuis

cinq mois. La cause turquc est perdue.
Les ambassadeurs en discutent ii Lonclros

tres loin des champs de bataille, ct, com me

toujours, tres loin des rdalitös....

On voudrait les conduire un soir a la

unit tombante sur la plaine d'llademkeui
et lciir faire respirer la puanteur qui so

digage dc ee eharnicr. Depuis quatre on

cinq mois, cent einquante millc homines

sont masses dans cetto rigion ct mil ne

dira jamais tout cc qu'ils ont endure. Dans
la premiere partie de la guerre co fut la

disorganisation complete du service saui-
taire et de 1'intendance. Pendant des jour-
nies entieres, en partieulier lors des ba-

tailles de Lule-Bourgas, la troupe n'avait
rien a manger et olle devait se battre sans

eesse affamee, epuisee; ct les blesses gi-
saiont le long des routes abandonees ot

sans soins.

Yingt timoins nbont raeontö des fa its

qui rappellent par leur horreur la cam-

pagne dc Russie, il y a cent ans. Les
blesses qui arrivaient ft Constantinople
oubliaient leurs blessures pour demander
ft manger; 011 en voyait qui tendaient des

moignons sanglants pour mendier du pain.
Puis ce fut le cholera qui faucha en peu
de jours P2 ft 15,000 victimes. Depuis
lors, tons les services ont eti reorganises
et fonctionnent bien. IMais un affreux hiver
se dichaina sur ce pays. Du commencement

de fevrier au milieu de mars il n'a

pas cesse de neigor et de pleuvoir en
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tempeto. Touto rette ligno de Tehataldja
sur laquelle est conccntrde 1'amide otto-
mane n'etait, durant des -emaines, qu'iui
affrcux mareeage oil liommes et betes

pataugeaiont jusqidit mi-jambe. Et ccs
soldats crottes jusqu'aux youx, qui ne se

sont pas ddshabilles ni lavds depuis des

mois, out eil ä lutter sans treve pour
cmpecher l'eau de gagner les retranche-
ments et d'envahir les tentes oil ils eou-
chent sur la paille avec une seule convert

lire.
A Constantinople 011 ne regarde meine

plus ees corteges quotidiens de malades

et de blesses haves, la figure terreuse, la
barbe longue de plusieurs mois, la eapote
ddchirde et s'et'filoehant dans .le bas, qui
se trainent vers les hopitaux. Et il cotd
des soldats dont la guerre est le devoir
et le metier, il y a les rdfugids. Sur la

sinistre plaine de Balougli les (1000 pavsans
rdfugids do Thrace sont toujours la, en-
tassds dans lcurs baraques puantes. Lours
maisons ddtrtiito-, leurs champs abandonuds

et devastes, leurs recoltes perdues, ils
vondent ee qui lour roste de betail aux
i'orbans qui les exploitont. Et je ne vous
ai pas parld do eeux qu'on a reeueillis
dans une dizaine de mosquees. Une seule

(pie j'ai visitee 011 contient plus de 1500

(pii logout dan- eette atmosphere de cave.
Toutes sortes d'dpidemies se sont abattues

sur cos malhouroux.

Ildpihil putrönne par la colonic suisse
de Constantinople. Ces mots se lisent sur
une large bände de toile blanche teudue
outre deux arbres, tout pros du ministhro
des travaux publics, an cieur de Stamboul.
1'assons sous cette enseigne improvisde
touto trempde do pluie: ellc est a l'entrec
d'1111 cul-de-sac. au fond duqucl se trouvc
1111 grand batiinont tout ncuf, une ecolo
normale, mis par le gouvernement ii la

disposition do la eolonie suisse, qui y a

installs son höpital pour les blessös de la

guerre.
«Votre eolonie, me disait-011 naguere a

l'ambas-ade do France, se distingue moins

par le nombrc que par la quality; 011 11'y

comptc que de braves gens.» On y
rencontre aussi des homines occupant les

situations les plus Eminentes. Faut-il rap-
pcler le grand role joud ici par M. Louis
Rambert, administrateur do la regie du

tabac, par M. Huguenin, directeur gdndral
des chemins de fer d'Anatolie. L'autorite
ijii'ils out acquise a Constantinople est

immense; rion ne se fait sans eux. Je

pourrais oiter encore beaucoup d'autres

compatriotes a la töte d'entreprises de

chemins de fer, d'iiidustrie, de maisons
do commerce, qui font ici grand honneur

a lour pays.
Les Suisses 11'ont ici pas d'autro organe

central que leur Societd de bienfaisance,
l'Holvetia. Lorsque delata la guerre, I'Hel-
vdtia forma nil comitd special qui prit
l'initiative d'unc collecte au sein de la

eolonie et rdunit facilement une dizaine
de mille francs. Api•es quoi ellc s'adressa

en Suisse au comitd central do la Croix-
Rouge, qui se fit longtemps prior. II avoua
plus tard ne connaitre aucun des noms
des nieiubres du comitd de Constantinople,
parmi lesquels figurait M. Louis Rambert.
O11 ne saurait etre trop prudent. Cepen-
dant la Croix-Rouge suisse finit par en-

voycr une belle somme. Le gouvernement
turc preta son bfitiment d'dcole et Eon

put y installer 150 lits avec literie
complete, linge de corps, pharmacie, salle

d'operations, salle de bains, etc., etc.
Je m'y suis rendu un aprhs-midi sous

des trombes de pluie avec M. Hienni,
president de 1'Helvdtia, commeiyiant des plus
honorablement connus, dtabli a Constantinople

depuis pres de cinquanto ans, doyen
vendrd de la colonic. On m'introduit dans
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line lingerie oil se trouvent M. Mambourv.
le principal organise teur de Leu vre, avec
.M""-'" Mambourv et Lebet. Ccs deux dames,

que je trouve en train de plier et de

ranger un grand tas lie ees longues lioup-
pclandes bariolees qui sunt le vetemcnt
de unit du turc, eonsaerent depuis des

mois line partie de leur temps a l'höpital;
avee les untres femmos snisses elles lni
out procure des matelas, S00 draps, 800
taies d'oreiller, et elles y viennent presque
ehaque jour, ee qui n'est pas line petite
affaire dans cette ville immense sans

tramways.
-Ma presence provoque un concert tic

recriminations amieales. «Ali! les Suisses

de Suisse sont bien injustes! Vous donnoz

tout aux Balkaniques, argent, mddccins.

infinnieres, ambulances, et rien pour les

Tures! Ali! vous n'etes pas chics! Du

reste, vous ne eonnaisscz pas les Titrcs,
vous ne savez rien de la question: vos

journaux impriinent des clioscs inouies »

Kt patati et patata.
Dort des cliiffres que je dois a l'obli-

gcance de M. ILenni, je me borne ä re-
pondre qu'aprc« tout, les Suisses de Suisse

(la Croix-Rouge y comprise) out euvoye
27,000 fr., 124 colis de 1 inge, line centaine
de eaisses de farine lactee et d'autres

produits; il n'est done pas trfts juste de

dire qu'ils n'ont rien fait. Et je laisse

passer cette petite bourrasque oft je re-
trouve l'air tonique dc moil eher pavs.
TNIais je constate une fois de plus, sans
les en blamer, avec quelle ardeur passionate

nos compatriotcs tpousent les causes

etrangeres. Le jour oft, avec leurs

temperaments si divers, les Suisses seraient

appelts a mettre an service d'un seul ideal

ces reserves d'enthousiasme, que ne sau-
raient-ils accomplir!

lei, etant donnees leurs ressources
modistes, ils out fait mervcille. Les nations
maritimes posseclent tontes dejft quelquc

höpital, qiieli]iie infirmerie qu'il siiffisait
de developper, des agents diplomatique«
et consulaires qui pouvaient s'oceuper de

rorganisation. Pour les Suisses tout ttait
a crecr. Et d'aboril le personnel: ft defaut
d'un mtdeein suisse, oil a pris 1111 medeein

tare, le I)1' Orklian Tasin bey, qui a fait
ses ttudes en Suisse et epouse une Lau-
sannoise. 11 est assiste des docteurs Azis bey

et Mazar bey et de sept etudiants en me-

decinc, dont l'un est mort du typhus en

soignant les malades. Ses obseques out eu

lieu aux frais de la colonie. M. Mambourv
I

a la direction de l'interiour aide de liuit
elftves de l'Ecole normale. Quand les

premiers blesses sont arrives, rien n'etait
encore pret. On les a couches par terre sur
les dalles. Pen ft pen tout s'est organist1.

An 25 ftvrier l'höpital, ouvert le 7 no-

veinbre, avait soigne un total de 311

blesses et malades.

Les maladies soigntes ttaient la fievre
1 typhoide (2), la dyssenterie, la tubcrculose,

la pneumonic, la gangrftne (par gel). Sur
le nombre, il est mort 9 malades de

dyssenterie, 3 de pneumonie, 2 de gangrene.
Tons les blesses le sont par ballcs et

schrapnels (aiictin par baionnette).
Deux souls blesses sont niorts, l'un de

peritonite, l'autre de tetanos. Toutes les

gangrenes out eu enmme localisation les pieds.
Le plus grand nombre des blesses avaient

ete atteints par des schrapnels, les untres

par des balles de fusil. Localisation des

balles: tete, epaule, avant-bras. talon
(position du tireur couch«?); il y a eu aussi

quelques balles dans les autres parties du

corps, mais en petit nombre.

Localisation des schrapnels: les main^,
le poignct, l'avant-bras et la tete (geste
de protection de la tete par le bras aprfts
l'eclatcment du projectile).

Operations: extractions de neuf balles

et environ 20 eclats de schrapnels: curetage
d'os; ablation de doigts on d'os de la
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paume de la main; sutures. Pas de grandes
operations, des soiiis devoues ayant toujour,-,
siiffi. Quelques jainbes et bras easses,
niiiclioires fendues, cranes perfores, etc.
Dans la majeure partie des blessures,
disinfection a l'eau oxvgenee et traitenient
iodi([ue.

IS blessis provenaient des batailles de

Lule-Bourgas et Vize, le reste de Tcha-
taldja. Aucun blessi n'cst venu depuis la

reprise des hostilites. M. Mamboury, aiupiel
je dois les chiffres qui precedent, ajoutc
que le soldat turc supporte fort bien sa

blessure. Son corps n'etant pas penetri par
l'alcool, il risiste d'une facon tout a fait
speciale aux operations; 011 no recourt
giniralement qu'a une ane.sthisie locale.
Les blesses turcs dans la grande generalite
n'ont pas de fiivrc.

Xous circulons longuement dans les trois
Salles encore occupies. Sauf quelques ma¬

lades etendus sur le dos et dont I'un at-
teint de tuberculose grelotte, les yeux deja

vitreux, sous la couverture, tons sont assis

sur lour lit on plutot sur leur matelas

post: a meine le sol. Beaucoup fument,
d'autres jouent a de petits jcux innocents;
ils paraissent satisfaits et gardent dans

lour tenue de malades leur air de force
massive et brutale. A l'un qui a en la

machoire ouverte par un eclat d'obus 011

a si bien recousu la pcau (pi'il n'y parait
plus rien; il esquisse meme 1111 sourire de

sos levres couturees. Et les couvertures a

grands lainages de leur couclie mettent
dans les >alles une note vive ct gaie. Let
hbpital lie laisse aucune impression de

tristesse.
La bienfaisance suisse s'est itendue

6galement aux refugies abrites dans les

mosquees, auxquels on a fait distribuer
des vetcments et du lait condense.

-

Hygiene
(Suite

111" Les boucles d'oreille in1 possedcnt
aucune propriety capable d'eu faire des

remedes contre les affections des yeux.
Si Foil vent avoir rccours a ce moven
inutile, tout an moins doit-on iviter de

percer le lobule de l'oreille avcc 1111 instrument

malpropre, 11011 desinfecti, qui risque
do le eontaminer.

20° Lorsqu'un corps etranger a penetre
dans Feed, 011 s'efforcera de l'eloigner an
111 oven d'un lavage a l'eau tihde, a supposer
qu'on nc puisse pas retourner la paupierc
superieure sous laquelle il se trouve le

plus souvent. II faut dviter de clierclier
a enlevcr le corps etranger en introduisant
un oeil d'ecrevisse sous la paupierc, car 011

risque de ne plus pouvoir le retirer. On

de la vue
et fin)

s'epargue une perte de temps et de la

dbulcur en eonfiant de suite an medeein

I'cnlevcment du corps etranger.
21° Lorsqu'un corps stranger s'est fixe

sur la corntA, 011 ne doit poiut cherchcr
ä l'extraire au moyeu cFun objet mal propre
(piece de nionnaie, petites chcvilles do bois,
soics de pore), car 011 risque ainsi d'ino-
culer des microbes dans cette delicate
membrane. Le medeein, lui, procede a

l'cxtraction sans douleurapres cocainisation.
22° Les blessures de la cornee procluites

par le choc d'uti rameau, par des fcuillcs
on des fetus dc paille ou par I'extrtiaiite
d'un doigt d'enfant dirigö contre l'oeil,

guerissent la plupart du temps rapidement;
toutefois. il pent leur arriver facilemcnt
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